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SC&NE II
CLITANDRE, AHMANDE, HBNBIETTE

HEN. Pour me tirer d'un doute ou me jette ma soeur,
Entre elle et moi, Clitandre, expliquez votre cceur;
Decouvrez-en le fond, et nous daignez apprendre
Qui de nous a vos vceux est en droit de pretendre.

ARM. Non, non : je ne veux point a votre passion
Imposer la rigueur d'une explication;
Je menage les gens, et sais comme embarrasse
Le contraignant effort de ces aveux en face.

CUT. Non, Madame, mon cceur, qui dissimule peu,
Ne sent nulle contrainte a faire un libre aveu ;
Dans aucun embarras un tel pas ne me jette;
Et j'avouerai tout haut, d'une amefranche et nette,
Que les tendres liens ou je suis arrete,
Mon amour et mes voeux sont tout de ce cote'.
Qu'a nulle emotion cet aveu ne vous porte :
Vous avez bien voulu les choses de la sorte.
Vos attraits m'avaient pris, et mes tendres soupirs
Vous ont assez prouve' 1'ardeur de mes desirs;
Mon coeur vous consacrait une flamme immortelle;
Mais vos yeux n'ont pas cru leur conquete assez

belle.

J'ai souffert sous leur joug cent mepris diffe'rents,
Us regnaient sur mon ame en superbes tyrans,
Et je me suis cherche, lasse de tant de peines,
Des vainqueurs plus humains et de moins rudes

chaines :

Je les ai rencontre's^ Madame., dans ces yeux^
Et leurs traits a jamais me seront precieux;
D'un regard pitoyable Us ont seche mes larmes,
Et n'ont pas dedaigne le rebut de vos charmes;
De si rares bontes m'ont si bien su toucher,
Qu'il n'est rien qui me puisse a mes fers arracher;
Et j'ose maintenant vous conjurer^ Madame,
De ne vouloir tenter nul effort sur ma flamme,
De ne point essayer a rappeler un coeur
Resolu de mourir dans cette douce ardeur.